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Préface


Qui peut mieux qu’un musicien contribuer à diffuser ce merveilleux moyen d’épanouissement qu’est la culture, surtout quand il joue avec passion et que sa vie entière est dédiée à la musique. Étienne Péclard qui est aujourd’hui l’un des plus grands violoncellistes français, a enseigné pendant vingt ans à Bordeaux.. Il a choisi cette ville pour de multiples raisons mais on peut dire aussi que Bordeaux l’a choisi. A la fin de cette année, il prend sa retraite et quitte le conservatoire où il a contribué à former de nombreux musiciens dont certains grâce à lui, ont entamé une carrière pleine de promesses. Il quitte aussi l’Orchestre National de Bordeaux Aquitaine où il est soliste. Vingt années bien remplies au service de la culture et au service des bordelais. Qu’il en soit remercié. Mais sa carrière artistique se poursuit, qui lui donnera l’occasion de porter haut et fort les couleurs et la réputation de notre ville.


Alain Juppé


Maire de Bordeaux





Avant-propos


Cet ouvrage est né d’une série d’entretiens entre Étienne Péclard et Laurence Lacombe, réalisés entre 2010 et 2011 etmis en mots par Laurent Cittone, sur une idée de l’association Tempo di Cello.


Hommage à l’enseignant, au virtuose, à l’ami à l’occasion de son départ à la retraite, ce petit opus est aussi un hymne à un instrument dont les membres de Tempo di Cello, petits et grands, amateurs et professionnels, partagent la passion.


Les Fous de violoncelle d’Aquitaine en publiant aujourd’hui cette petite biographie sans prétention, veulent honorer un ami, un maître et un collègue, leur président d’honneur, et lui souhaitent de tout coeur une longue et belle route musicale.







L’Enfance
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«Je suis né le 21 décembre 1946 dans un tout petit hameau des Deux-Sèvres »





É tienne Péclard est né quelques mois après la seconde guerre mondiale, le 21 décembre 1946. C’était à Verrines-sous-Celles, un tout petit village des Deux-Sèvres dont son père, René Péclard, était le pasteur. La minuscule paroisse protestante, proche de l’île de Ré et de La Rochelle, aura ainsi vu naître quatre des cinq enfants de la fratrie Péclard. C’est dans cette atmosphère parpaillote que le jeune Étienne a grandi avec Daniel, le frère aîné, Monique la grande soeur, la cadette Viviane1 et la petite dernière, Christine, qui verra le jour en 1953 à Dole, dans le Jura, à quelques encablures d’Arc-et-Senans, où leur père venait d’être nommé.
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« Mes souvenirs d’enfant sont essentiellement centrés sur le Jura,


notre maison, l’école... »


Madame Péclard, née Renée Lepetit, était la deuxième d’une famille de trois filles. Bien que très brune, elle était d’origine normande. Quand elle épousa le jeune pasteur suisse, la mère de celui-ci avait précisé à son fils «je veux bien que tu aille en France, mais je ne veux pas que tu sois loin de nous », Ainsi, pour satisfaire sa mère, le père d’Étienne se rapprocha de la frontière suisse en s’installant à Dole où il avait demandé à être nommé, la paroisse étant seulement située à une heure de la frontière. Étienne grandit dans le presbytère, deux grands appartements à l’étage d’une grosse maison avec une cour et un joli jardin, merveilleux terrain de jeux pour les enfants Péclard.
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« J’ étais plutôt un enfant chahuteur et turbulent,»


L’un des jouets favoris du petit Étienne était une voiture à pédales qui lui avait été offerte par ses grands-parents suisses. Très habile, l’enfant ne touchait jamais un mur dans les virages et cela faisait la fierté de sa mère. Difficile de tenir cinq enfants surtout quand le père pasteur devait se déplacer souvent, sa paroisse étant très étendue. Ne revenant que le week-end, c’est Daniel le frère aîné qu’il avait chargé de réprimander les petits. L’enfant prenait son rôle très à coeur, au grand dam d’Étienne dont la personnalité était déjà tiès affirmée... Forte tête, le jeune Étienne n’était pas toujours très agréable à la maison, mais il savait se comporter comme un ange à l’extérieur.
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« Du triangle au violoncelle »


Comme souvent dans les familles protestantes, la musique avait une grande place dans le quotidien des Péclard. En plus de chanter au culte le dimanche, tous pratiquaient du piano comme leur mère, qui avait eu comme professeur Marthe Morange du conservatoire de Paris, l’assistante du célèbre Yves Ciampi. Daniel, le frère aîné était violoniste. Il suivra plus tard, les cours de Vital Lahana au conservatoire de Besançon.. La grande soeur Monique apprenait le piano, Viviane l’orgue et Christine la petite dernière, jouera aussi du violon. Étienne fut donc très vite initié à la musique.
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C’est à la maternelle qu’il débuta la pratique instrumentale. Seul garçon au milieu de plein de filles, il fut initié... au triangle. Puis à l’âge de sept ans, il commença l’étude du piano. Mais, un peu plus de deux ans après ses débuts, agacé certainement de jouer du même instrument que ses soeurs, après être venu à bout de la Petite Marche Turque de Mozart, le jeune pianiste marqua d’une manière assez directe - et violente - son « ras-le-bol». Sa tante, qui était aussi sa marraine, venait pendant les vacances pour lui donner des cours. Le reste de l’année, sa mère le faisait travailler. Un jour, passablement déterminé, Étienne montra son désir d’en finir avec le piano, en refermant violemment le couvercle sur les doigts de sa marraine, incident qui aurait pu avoir des conséquences dramatiques sur la carrière de cette musicienne professionnelle. Titulaire de l’orgue du Temple de Pentemont2, elle donnait des concerts et enseignait le piano dans une école privée. Heureusement il y eut plus de peur que de mal et la bonne marraine ne lui tint jamais rigueur de cet incident, puisque c’est chezÉ elle qu’Étienne s’installa quelques années plus tard, lorsqu’ilalla poursuivre ses études musicales à Paris.


« Pour tes dix ans, je t’offre ton premier concert »


Six mois après l’incident, sa mère lui offrit à l’occasion de son anniversaire un billet pour son premier concert. Abonnés aux Jeunesses Musicales de France, ils emmenèrent Étienne au théâtre de Dole où les JMF présentaient Wilhelm Kempf et Pierre Fournier qui venaient d’enregistrer les sonates de Beethoven. Déjà très fier de se rendre - seul, sans les autres enfants - à un concert avec ses parents, l’enfant fut littéralement transporté par l’atmosphère du concert, la magie de la musique vivante... et le son du violoncelle.
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L’autre cadeau de ses dix ans dont Étienne se souvient - et qu’il a conservé - est le disque du Concerto de Dvorak par Pierre Fournier. Une révélation ! D’autant qu’il avait l’autorisation de mettre le disque quand il voulait, ce qui faisait enrager ses frères et soeurs.


Pendant les mois qui suivirent, l’enfant harcela sa mère pour faire du violoncelle. Le concert des JMF avait déclenché un processus que les années ne firent que renforcer. Après le disque de Pierre Fournier, il avait reçu les Suites de Johann-Sebastian Bach par Pablo Casais. « Ce qui se faisait de mieux à l’époque», Cet environnement musical pénétrait peu à peu son esprit. Enfin, à la rentrée scolaire suivante, Étienne toujours aussi déterminé entrait à l’école de musique de Dole, dans la classe de Solange Billard, qui fut élève de Hekking. Peu de monde choisissait cet instrument à l’époque. Le directeur de l’école lui-même n’avait-il pas dit à Madame Péclard : ((Mais il ne doit pas faire de violoncelle ! Le violoncelle c’est pour les filles !!!, » et à l’enfant : « Il faut faire de la trompette : tu auras un bel uniforme pour jouer dans l’harmonie !!! »,


Et c’est ainsi que le jeune Étienne commença le violoncelle. Leçons après leçons., il devint évident que le jeune garçon possédait des dispositions. L’ébauche d’un talent qu’il fallait faire éclore, «Il faut à tout prix quil fasse le conservatoire, je l’emmène à Besanon avec mot » imposa un jour Solange Billard. Décision compliquée, Besançon étant à quarante kilomètres de Dole. Mais les parents Péclard donnèrent leur accord.


La maison familiale., située en haut d’une colline., était assez grande ? mais les enfants dormaient tous dans la même chambre. Après le départ du frère aîné, c’est à tienne qu’incomba la charge de surveiller et garder les petits. Les soirs d’hiver, quand dehors il faisait moins 20 °C et que la neige recouvrait tout., le jeune musicien avait un peu peur, seul avec le reste de la fratrie. Il élisait domicile dans le salon, pièce confortable ornée d’un magnifique tapis ancien qu’il a conservé. Ainsi, parfaitement tranquille, installé près du piano., il pouvait travailler.
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